
ces. ipus egerçhoropa exmetable un. establsseMnent à, votro La boîte na contenait qu'une lettre, l'adresse de M Robert,
convueponeest,.. . , , .. . . . , , sans le timbre de la poste, et. avec la me4of : persoppejle.

-Q'PtCque. t h P 1 rquop Qne propo-, Le dépouillement di courrier est chose sacrée, sans atta-
zur de me mettre. çn, ,bourric.ql,,,, J.ypux de l'argent ,coup, Ç.hur autremenkt d'imp,qrtanç, .obert ouvrit. ette lft rs que
tant.. m ,.,.,,lui remit Edouard, e, il lt

tat. es co enal ,. ,, ,, lut.,, "Dimancho, tréls8ieuës.

,,TiesNeix pas ,narch.glder aypq toi,, ,Donnenno2A000 . ," on cher monsieur] obert,
francs, et tu ne me reverras jamais plus,,, . IA quelque heure de jour qu de nuit pe"vous'trouviez a

-rn2Q,000:fra.nçaJ M4ais ouyo1lezvpus,quje Jes prpnnej lettre,, venez.
-Cela ne me regarde pas.,, Epit 20,0,Q ,frge, pa un .. " Affiire de la plus :hate iuipoance,.

soudie.moins.. ..Q'fsaujourd'hui dimapelle.. jqudi, a mjdi, je " Ierpain, il seraittrop , rd.
viendrai le chQr.çe ,,. ,'aire à,. crpirq , que ,ja somme ser .. "gBRDEU VER E

prêts .. - .; ,. a . ,qua.-an v
ersmotl,. dégagea.le biMs.dRober.t et Robert relut plusieurs fois ce laconique et.mystériqu.xbiellt

fit deux pas pour s'éloigner. . , ,. .. . . écrit d'une main.fiévreuse• l'auteur, dans son, troul e, ,vait
R9bertis. appropia vivement ei lui. dita. ,... , I aéligé laý formule de politesse finale.
-,Domsz-moi au. .moins vqtr.e. adresse, .afi- quq je. prisn .4gis ce n'est pas là ce qui inquietait le négociaut. M., or-

vous voir,, n'us exipliqReg, pn'entendre.A¶<pous,-,,,.,. dea-Verrière etat un des plus importantscommisionr
-- a, t4, 4,,pRs de bêtisqs, 2ß,00;frfça«..jeydi, .miç i... , e.siris;.Robert, en relations constante4 d'affaires, q,.yee, lui,
EZtj diparut 9ans l'Alle,4'gue Mgison,à ,dquble issvuQ.,, ztvait dans cette maison le plus clair de son avoir et le, mpW
4ob,erb restait aMi.miliqude ja, rue. Gxençttetopt interdit,et leur dson crédit. . . .

saps avoir congojen.ca ß ce.qu'il faisait. Immobile, les regar4, Cet, apipel,. conçu dans ces termes, ,ui parut b bon. droit dé.
fixé .suilp, pqr,te par.pù son pçrépueux avait disparu, il, atr sesperd, il out le pressentiment d'un nouveau malheur.,
tendait, sans y, cr.ire, u.i sçqours provientel. .Cepen.dant C'est avec une impatience b, peine .dissimulée qu'il dit, sa
une lueur, sinon.d'espémnçç, di. xsistonýe, tout au moins,, pe fille d'activerle diner; ayaut mangé du bout4es lbvres, i,laissa
s'étaiý,pas obsqu.dans.le tzpuble4» son, esprit ; sa Ille à, peine aux jeunes gens leitemps de se faire lçurs adieux et il
MarieI , e . ~ **. *,..,, ,. , , . , - sortit, emmenant avec lui Edouard Courant sonfutur gendre.

A .tout Prix il,voul itcarter de ,cette ipncente enfant la Et dès qu'ils furent dans la rue: ..
honte et la douleur ; il la savait, .gqtelqups .pas <dçyAuUli, et -- Un malheur nous menace, mon cher, ami, j'en ai grand'-
biesîqu'5i n3 ila,yitpas matériellernnt,,il, septit, q".elppatten- peur. Voici la lettre que jereçois de M. Ber4eaux-Verrière,
dait, qu'elleol'attirait. ,.a ,. , . , ,, ,....... Le jeune.homtue fut frappé,, lui aussi,. du ton saccad de

Lo d aIx jeunes.gens, en effet, au miomnt do 4'engagqx dans .cette mtaf.onynais disposé à.voir.la vie en beau, ils'effo.rça
la rue Mercièreqµ.sa trouyaiQxgt les maga;ins .t-la.Maison* j de calmer les appréhensions de Robert.,
Robert, s'arrêtèrent , ç aloýua le pre de. famille n'ptaitL pas -C'Cest peum-tre .une grussu upration pur .la uelle i abte.
loin, c.a a ,.yg e, ,, , ,: ,1 ,. . . ,4,, , . ...; soin de votre concours.

Rýobyzt comprit, exnpuyementpltôt qu'ilpel vit, .Faisant -Dieu le.ve.uille, dit Robert., dans tous les cas, je d¢sire
sur luin.eIrne un yioleut, effprt, il oe nepi.t mar.che pour les que tu m'attendes, afin du luna que tu sola immédiatement
rejeindre. Lxrsqp'iarri.va.auprèsd'eux,,aqcune traced'nmotiQn informé, ...... '.., ,.
violentç pe,subsistait sur sa,bopçe , t loyale, physiunomie.1 il Le jeune hommne le. lui promit, et ils se dirigèrent, l'un-st
out la force,qt,je courageçde.sourire dece,bienveillantsourir.e l'autre vers le quai Saint-Clair, sur le Rhône.
qui lui 4tait hitel.,,.. ... ,, Edouard s'arrêta dans.un café, piace .de la Comédie; iil de-

Fi O.,etit.sournoisequi doubl. ltpas, diY ,vat y, attendre son beau-père.. Celui-ci,.livré, tout entier à lui-
-Oh I mon père ! ... , ,, ., mêime, se disait: .. , ...... , I

- nsieur Roert i...............-......-C'est pour sûr une enAtastrophe: commerciale, ug malheur
.- AlIpna 4ullons t Vo>u4 4.te.des égoïstes, comme, tous.1s n'arrive jamais seul , . . . ,.

amoureax.,. ',,& , , . .. .,. . . ..... .. I , d
Mais ces reproches doux, çqmme des raresses, répondaient .. .. . .

zi bien, .ll'insconscienteintuition des jeune§ gens, qu'4sl gs r- Les quais du Rhône n'étaient pas encore déserts., c'4týit un
poupsshret faiblemjpt. ., . ,... ... .*.,. . . dimanche,, et beaucoup de Lyonnaisamoureu.de ja mpa

La tendcerge 4'uu.ieqne fille pour sor4père. n'st,pas 4ir Q ne, cotse tous les ,àtadiiis, renttraieut en .ille.,,Les bureAux.
nuée par l'amojlr qü!ellqa. pour.a fipnsace.ou. poj pun, aii, et les conptuir., très-iuipmbreux dans ces, quartiers,, étaient
lie change de caractère, le dévoueipent ros.te,lq même, mais fermés ou paraissaient l'étre. M. Bordeaux Verdère1 lgi, INeil-

il faut t Un motif pour que.cç. dévouement .se manifester,: La. lait et attendait. . .. .. ' ... .,
femme fait presque .toujpurs .cesion <le ron. indi> idualite, . Sou, etablissement. occupait qutre. corps. de logisi d' une
qu'elle . veuille nou.-non. v,,, . . . , * a Vaste maison.; de son cabinet particulier, situn. fo.le .,de.la

MaIrie n'avait pas..échappé. à la. loi .çommune 4 zuoîns, que cour, il pouv ait surveiller tout le personnel qu'exigeait,.'é-
tout autre au surplus.ellQ nie devait 'y soustrairo;, natureai- norne .manipulation des marchandises sur lesquelles il opérait.
mante et confiante, elle, n'avait j'aiais .u.occasion de, zsagir , Robert, e dirigea d'un pas rapide I ers le. cabinet da com-
aussi sabandornaitrelle 4 la >;e, qu'ellp,croy ait. deir, être.fos- missionn.IaLre. A peiune Qutil pousé. la porte vreu qµï.,y
,Ie. C'est ce qui expligne comment elle no.rematquai pas.çer- 1 donnait.acces, M. Bordeau.-Verrièrelui.dit ,,.
tain$ detalilsquil'auraient in,évitablemetfrapp.quelguQ teups . . >Iuaniou.Rgbert, >Ous.ètep le ses haumu.e 4 Lyon.eénqu
auparavantL. .... .. . . . ,., .. ,. - j'aieiune absolue confiance. aCequejfai A.vous direestexre-

A Lyon, si.ca p'est pour.quques grande% maisoný nouvelle- inement grave, mais je ne vous ferai. pas l'injure de vous..de-
ment construites, il n'y a pas de concierge. Chaque locataïte.a mandet uotre parole d'honneur que, quoi qu'il arrive,, vows pre
dans l'allée, près de_1ùA.porte, xine botte marquée à son, nom et .le .révélerez à. personne.
dans,laqueollejon ddposeeå lettres. Les Lyonnais, surtout les .- JeI-ous écouite, monsieur.. . . . , . ..
commerçansts, n'oublient jamgais d'ouvrir leur,bQtte. Robert ny; g, Locommiissionnuaire, d'une main .brusque, ouvrit le.grand-
pensa pas.; pour la, première fois d.sa vie-peut.etre il néglige, livre à une page. que marquaitano règle de méta1..,C'était
cette,formaité,qaiteatUupluat.qu'unehabitudei l fat;que0;on jle.oo-mpte du mordier. . I
futar gendre, qui était son'preroir commin et.son 4ssocié, s'en -Vous ave b. vowe crddit, moniSeur Rober,t, Vipf 4lfrapça
acquittatpour.pL iL le ßt. .naollisalemen~t, de. rest, på saas 90 sOcentims,~ dit-il. , . t . . . - ..

èrr-pensée.


